Journées de la Commission National du Tourisme et des Loisirs, 

Bordeaux-Pessac juin 2011

Organisées par Isabelle Sacareau pour la Commission de Géographie du Tourisme et des Loisirs du Comité National Français de Géographie (http://cnfg.univ-paris1.fr)

Appel à communication 

La 3ème révolution touristique : identifier et comprendre les mobilités touristiques des populations des pays émergents
Le monde est entré depuis les années 1970-1980 dans une nouvelle phase de son histoire touristique. Après la révolution initiale que constitue l’invention du tourisme en Europe au cours du 19e siècle, et la seconde révolution marquée entre les années 1920 et 1960 par l’affirmation d’un tourisme de masse issu des pays industrialisés, se profile une 3ème révolution : celle d’un tourisme mondialisé, caractérisé par la participation croissante au système touristique mondial de nouvelles populations, issues des pays dits  du « Sud », jusque là considérés comme de simples périphéries de loisirs pour les pays dits du « Nord ». 

Le dernier quart du 20e siècle a vu une croissance économique rapide d’un certain nombre de pays d’Amérique Latine, d’Asie, d’Afrique et du Moyen-Orient qui s’est accompagnée de la formation d’une classe moyenne aux contours très variables selon les états. La définition, le contenu de ces classes moyennes et leur part au sein de pays dits « émergents » ou « en développement » peuvent se discuter. Cependant, les mobilités qu’elles déploient dans le cadre du tourisme et des loisirs à l’échelle de leur territoires nationaux (tourisme domestique) comme à l’échelle régionale (avec la constitution de nouveaux « bassins touristiques »), constituent une réalité notable, surtout s’agissant de pays très peuplés comme la Chine, l’Inde, l’Indonésie, le Mexique ou le Brésil. Le tourisme domestique en particulier s’avère souvent largement supérieur en nombre au tourisme international à destination de ces pays. Or, la contribution de ces sociétés à la mondialisation touristique est encore très mal connue, tant dans leurs flux que dans leurs pratiques ou dans les lieux qu’elles fréquentent et qu’elles façonnent. 

L’affirmation de mobilités liées au tourisme et aux loisirs renverse les perspectives habituelles centrées sur l’analyse du tourisme international et de ses « impacts » sur les pays du Sud pour ouvrir des pistes de réflexion nouvelles. Après avoir été un mouvement de diffusion des centres européens et nord-américains vers leurs périphéries,  dans le sillage de la colonisation puis des tours-opérateurs issus du Nord, le tourisme trouve aujourd’hui dans les métropoles des pays du Sud de nouveaux foyers de diffusion et des modalités d’expression souvent originales. Le tourisme ne peut plus être considéré comme une pratique exclusivement occidentale. Voilà que s’instaure une relation touristique Sud-Sud, et même Sud-Nord dont on peut supposer qu’elle s’appuie sur un autre type de différentiel entre les lieux et les populations mises en contact, que celui qui intervient pour le tourisme international. En effet, si les mobilités observées se réfèrent, la plupart du temps, à des pratiques et à des modèles de lieux inventés en Europe ou en Amérique du Nord, leur diffusion dans d’autres contextes géographiques et culturels n’entraine pas forcément leur reproduction à l’identique. D’une part, parce que la circulation mondialisée des pratiques et des modèles de lieux touristiques s’accompagne de leur réinterprétation et de leur hybridation avec les pratiques autochtones, selon les contextes locaux et les référents culturels propres à chaque société. D’autres part, parce que l’on ne peut pas exclure l’hypothèse de l’existence de foyers d’innovation touristique en dehors de l’Occident, qui produiraient des pratiques spécifiques (comme par exemple le shopping des Asiatiques) ainsi que des lieux originaux qu’il s’agit alors d’identifier et de caractériser.
Les Journées de la Commission de Géographie du Tourisme et des Loisirs seront l’occasion d’ouvrir de nouvelles perspectives de recherche sur ce thème, qui demeure encore pionnier auprès des géographes spécialistes du tourisme et d’encourager les contributions de doctorants comme de chercheurs confirmés. Mais elles peuvent être également ouvertes aux géographes intéressés par le thème travaillant les mobilités, les pratiques spatiales ou les représentations de la Nature dans les Suds.
Les communications pourront s’ordonner autour des questions suivantes :

1. Identification et mesure des touristes issus des pays émergents
- Comment identifier, mesurer et caractériser les types de mobilités dans les pays émergents et en développement :  Tourisme, Loisirs, MICE (Meetings, Incentive Travel, Convention and Exhibitions), pèlerinage, « tourisme affinitaire », shopping. Ces différentes mobilités relèvent-elles toutes du tourisme ? Quelles formes d’interactions entretiennent-elles entre elles ? Comment s’alimentent-elles? Comment se transfèrent de l’une à l’autre ou comment se combinent-elles? Ne peut-on pas considérer ces mobilités comme l’occasion d’un apprentissage de nouvelles pratiques recréatives ? 

- Quel sont les contours et le profil des populations des pays émergents qui pratiquent le tourisme? Le tourisme est-il seulement l’apanage des élites ou des classes moyennes des pays émergents ou bien peut-il concerner des populations considérées comme pauvres ? Quelle est la part des touristes issus des diasporas ? Leurs pratiques touristiques au pays d’origine est-elle ou non comparable aux pratiques des touristes domestiques ? Quel rôle jouent-ils dans le système touristique du pays d’origine ? 
2. Les lieux et les espaces produits par les mobilités touristiques des pays émergents
- Comment s’organisent les flux touristiques issus des sociétés des pays émergents, qu’il s’agisse de touristes domestiques ou internationaux ? Quelle géographie dessinent-ils ? Ne voit-on pas émerger des bassins touristiques régionaux dont certains pays émergents seraient les centres d’impulsion? Se portent-ils vers les lieux du tourisme international ou construisent-ils des lieux et des espaces spécifiques ? Au sein des pays émergents, les lieux du tourisme domestique sont-ils les mêmes que ceux du tourisme international ?
- Sur quel type de différentiel entre les lieux et les populations mis en contact s’appuient les déplacements des touristes domestiques ou issus d’autres pays émergents ou en développement? Quel rapport à l’altérité développent-elles? Quels sens prend alors le thème de la rencontre entre touristes et sociétés locales et quelles sont ses modalités dans le contexte du tourisme domestique dans les pays du Sud ? 
3. Rapport au paysage et au corps et formes de sociabilités, référents culturels et circulation des modèles : des pratiques touristiques entre imitation, hybridation et invention

- Le tourisme est un produit de l’ère industrielle, inventé en Occident dans la filiation du Grand Tour et de la villégiature aristocratique. Qu’en est-il des pays qui n’ont pas connu la révolution industrielle ? Dans quelles filiations s’inscrivent les pratiques touristiques contemporaines  des pays du Sud? Comment ont-elles émergées? Sous l’impulsion de quels acteurs, selon quels processus et quelles temporalités? Quelle profondeur historique leur donner? Quel lien peut-on faire en particulier entre les pratiques touristiques coloniales et post-coloniales ? 

- Quelles sont les modalités des pratiques de recréation déployées par les touristes des pays émergents ou en développement ? Les pratiques liées au rapport au corps (bronzage, pratiques sportives), les pratiques de découverte touristiques, et les formes de sociabilité liées aux déplacements touristiques connaissent-elles des variations selon les contextes culturels où elles se déploient ? 

- Quels sont les modèles et les référents  qui structurent ces pratiques dans les pays émergents? S’agit-il d’une reproduction des pratiques et des modèles de lieux touristiques inventés en Occident ou plutôt d’une réinterprétation ou d’une hybridation avec des modèles autochtones ou non occidentaux ? Peut-on identifier dans les pays émergents des formes d’innovation touristiques  (en terme de pratiques comme en terme de lieux)?
- Comment s’effectue l’apprentissage du tourisme pour les populations qui accèdent tout juste au tourisme? Quelle place tiennent dans ce processus les « passeurs d’altérité » (famille, école, guide papier, médias, guides locaux, associations, diasporas) qui peuvent jouer un rôle de médiateur  entre les différentes cultures touristiques et non touristiques ?

Les journées se dérouleront sur le campus universitaire de Bordeaux à la Maison des Sud, 12 Esplanade des Antilles, 33607 PESSAC cedex dans la 2e quinzaine de juin.

Les propositions de communications sous la forme d’un résumé devront être envoyées au plus tard le 1er février 2011 en fichier attaché à Isabelle Sacareau, (isabelle.sacareau@u-bordeaux3.fr). Un nouveau mail vous sera alors envoyé qui précisera la date exacte des Journées et les informations pratiques pour les inscriptions. Il ne sera pas demandé de texte complet avant la tenue des Journées.

Ces journées doivent également permettre de renouveler le bureau de la Commission de Géographie du Tourisme et des Loisirs du Comité National Français de Géographie. 
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